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reconnaîtra que c’est à juste titre que Nous avons affirmé de Marie, que 
compagne assidue de Jésus, de la maison de Nazareth au plateau du
Calvaire, initiée, plus que tout autre, aux secrets de son cœur, dis­
pensatrice, comme de droit maternel, des trésors de ses mérites, elle
est, par toutes ces causes, d’un secours très certain et très efficace
pour arriver à la connaissance et à l’amour de Jésus-Christ? Ces 
hommes, hélas ! nous en fournissent, dans leur conduite, une preuve 
trop péremptoire, qui séduits par les artifices du démon, croient pou­
voir se passer du secours de la Vierge. Infortunés qui négligent 
Marie sous prétexte d’honneur à rendre à Jésus-Christ ! Comme si 
l’on pouvait « trouver l’enfant autrement qu’avec la Mère ! »

(A suivre.)

XXXXXXXXXXXÎiXXXXXXXXXXX 
îlmu'tttM petites |ltitt$ j’raiitisraints

\****oé^********Sôé**\*\***\* ********* *********

Chapitre Ivl Comment, à la suite de mauvais traitements
qu’il avait endurés de la part des démons, le Bienheureux Fran­
çois comprit qu’il plairait davantage au Seigneur en habitant 
les lieux pauvres et misérables plutôt que la demeure des Cardi­
naux.

En ce temps-là le bienheureux François 
était allé visiter le Cardinal d’Ostie, à
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Lir Rome. Après avoir passé quelques jours 
avec lui, il visita également le Seigneur 
Léon, autre Cardinal qui lui était très dé-

C'était l'hiver ; la pluie, 
les frimas rendaient les voyages impossi­
bles. Le Cardinal invita donc le Bien­
heureux à demeurer quelque temps chez

lui, promettant de lui donner sa pitance comme aux autres pauvres 
qui, tous les jours, devaient manger, dans son palais, le pain de la 
charité.

Un pareil langage s’explique : le’Cardinal savait que le bienheu­
reux François voulait toujours être'traité comme iun mendiant, lors­
qu’on lui donnait l’hospitalité. Et pourtant le Seigneur Pape et les


